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Le médecin à la maison

LE CORSET

Lies corseta modernes modérément
serrés n'ont pas d'action nuiible sur
la santé.

Mais qui de nous n'a vu dansi une
réunion, au bal, au spectacle., es
femmes sur le retour luttant contre
l'embonpoint de l'Age, emprisounéesa
dans un corset qu'une femme do
ahambre n'a pu appliquer qu'après
plusieurs heures de travail pour arri
ver au point voulu et autant que pa

sibla
"Pour reparer des uns l'irreparale outrn.o-

Pendant tout le temps de ce rudo
labour, ulles sont restée.. plOs, ulle-
quées, s'appuyant sur des coussiny,
les bras écartés du corps... Q.and
l'opération ou plutaI le supplice a
pris fin, elles ont repris une certaine
liberté d'allure et .elles ont pU afi
rendre dans le monsie. 1ais exa-
minez les bion, et vous les vere d.-
venir rouges aà tout instant, respirant.
fréquemme.nutrpouvant ài p.ine lvau-
cr les bras...

Eu lieL c'est tout d'abord la respi-
ration qui uaànifeste son touble, car
lorsqu'un ourset ett trop serré, le
mnod, d'amiipli-ttion lut thorax diiferu
sensibluî'lut de cc qu'il était à l'état
normal, il diminue surtout dut su
partie infériour et l'actiou du dia-
plhragmu est plus ou moins gnée...

Le cSeur éprouve des ellets moins
appréciables que les poumons. Si lu
corset n'es.t plus excessivement serré,
les battements, d'abord acelérés, ne
tardent pas a t s'apaiser.

Les femmes qui so serrent tróp
digôrant mal ; en général, elles ne
mangent presque pus et sont obligées
de se défairu avant les repas.

On a nié les saignements d nez
occasionnés par les corsets trop serrés
l'Our mon com p te, j'ai connu plu-
sieurs femulos ui éprouvaient cette
accident quan les étouffaient dans
leur corset.

Un grand nombre lo femmes vous
diront qu'elles sont obligées de mettre
leur corset on su levant et qu'elles ne
peuvent s'en passer. Cela est vrai,
tant est "rando la puissance de l'habi-
tude. 1flIe ne peuvent se passar de
leur prison et ellea éprouvent un réa-
lit6, qnand elles n'ont pas leur corset
un malaise très rdel,des erampes d'es-
tomac, des névralgies du dos, de la
lassitude. Cela peut s'expliquer par
la raison que les muscles dula colon-
ne vertibrtle contractent l'habitude
do trouver dans ce vêtement un ren-
forcement de leur aponévrose, mem-
branus minces qui enveloppent les
musc!es, qui rend leur action plus

facile.
Si le corset, comme nous venons

de le voir, peut nuire dans certaineb
circonstances au libre exercice des
fonctions et produire de fachoux ciLts
sur l'îrganisme, haut-il donc le pros.
crire 1 Non certes.

On doit même conseiller le carset
dans les déviations de lit colonne
vertébrale. Il peut rendre de réels
services dans l ull'aibliseuen t de la
parui musculaire de l'abdomen. Dans
beaucoup de cas il peut servir d
point d'appui aux muscles du tronc
et des lombes.

Le médecin doit donner aux me-
ras les lumnières qui leur manquent et
los eonvaincra des dangers pour leurs
filles d'unu couformatioa factice jus-
quà la (lin de l'adolescence et leur
apprendre à couilier l'élégance et
même la mode avec la nécessité de
maintenir les organes dans l'é ut la
plus favorabic à l'accomplisement de
leurs fonctions dans le présent ainsi
que dans l'avenir.

Mais, au delà de l'adolescence, la
tache du médecin est plus d'iricile.
On fait encore entendre raison jus
qu'à un certain point aux femmes bien
Ihites dont la taille est mince et natu-
rellement svolte, mais les femmes
chargées d'un embompoint ombar:
rassant ou qui ont des contours p:u
gracieux sont difficiles à convaincre.
. EU aançant en fige, les femmes
font, en géuéral, un usage de plus en
plus moderé du corset.On doit les enga
ger à en continuer Z'usage afin de pré-
venir la courbure de l'épine dorsale.

Pendant la grossesse, il faut sup-
primer les carate ou du moins les
réduire à leur plus simple expression
Il doit en être de même à la suite
des couches et pendant la lactation.

Chez les femmes prédisposées aux

crachements de sang,sux palpitations,
à la gastralgie, aux vomusaements;aux
coliques hépatique, aux- douleurs
utérins, etc., il faut surveiller l'effet
des corsets. Ne Falt on pas -d'ailleurs
que la première chose à faire, jÔaâ
une femme est prise subitement d'se-
cideants ai troublent les organes in-
ternes, eest de desserrer aoroiset
afin de rendre aux organes toute
leur liberté.

Je sais bien que la mode des~tailles
fines n'est pas près de firi; .mais il
faut que les femmea sachent que ton
te mode anti hyginique' est la résul-
tante d'une perversion de goût,qu'ex-
poser s santé pour s'embeUir, c'est
me flatter d'améli.rer ses rGve-iuq, en
mangeant son fonds, qu'un un mot, là
où il n'y a point de santé, il n'y a
point du beauté.

Dr E. DEc.sNE.

Les Tribunaux comiqlics

LES PIEDS DE MIJIIOX.

Qadon rejette sur sa tîuvaisu tête
los violences dont on s'.t rendu uiu-
pable, rien de plus naturel et de plui
fréquent; niais qu'on accus> ses peds
c'e-t chose itiliniurt plus rare.
Enfin Balénhoux n'a pas d'autre rai-
son à donner ; il la croit bonne et di
fiit, quand il l'a alléguée, le rire g.
néral qui l'a accueilli prouve qui>
l'auditoire l'a trouvée bien bonne.

M. le président. - Sans provoa
tion aucune, vous avez brutarencut
frappé un témoin que nous allona en-
tondre ; il passait près de vous ; il ne
vous connaisait pas, vous ne lu con-
naissiez pas, et vous tombez sur lui à
coups de poings:.

Baléchoux. - Ai 1 mon juge, si
vous aviez mes pieds, vous compren.
driez cola.

M. le président. - Tâchez de vous
expliquer, car je ne comprend pas ce
que vous voulez dire.

]3.lécloux.-Mon juge, voyez mes
bottes.

M. le président.-Encore une foir,i
je vous enga<ge à vous expliq uer.

Baléchoux. - C'est ce que je fais
mon juge. je vous die : voyez mes
bottes I Tenez des coups de rasoir,
des croix de Malte, sur l'orteil, le
petit doigt, dessus et sui les côtés ; ce1
qui prouve bien que j'ai les pieds dans
un état. Ah !mon juge, des oignons,
des durillons. des oeils do perdrix,
que je suis un martyr.

M. le président - VoulC vousc
dire que lo témoin vous a mrclié
sur les pieds 1

Baléchour. - Ah I si il vous y
avait marché comme à moi et que
vous auriez mes pieds... que ça m'a
fait réellement mal que la sueur m'en
découlinait et que j'étaie vert comme9
une sommation sans frais.

Le témoin (à la b.arro.)- JO ne
l'ai pas fait exprès et j'ai adressé mes
excuses à cet homme.

Baldehoux. - Jo ne vous en veux
pas.

Le témoin. - Il ne manquerait
plus que ç.

Baléahoux. - Seulement, sur la
minuta j'tais comme un chien enra-
gé ; j'urlais, quoi l

M. lo président. - Malheureuse-
mont, vous avez déjà été condamné
trois fois pour coups et blessures.

Baléclhoux. - Ah 1 mon juge, si
vous avies mes pieds...

M. le président. - Mais tout le
monde vous marche donc sur le pied ?

Baléchoux. - Sans ça mon juge ;
n'y a pas besoin qu'on m'y marche.
Avant d'avoir mes pieds comme ga
(j'en ai hérité do ma tante qui avait
les pareils pieds,) j'étais l'homme le
plus chérissant, qu'un mouton était
une bête venimeuse et carnassière au-
près de moi ; que mes oignons, mes
cors, mes ils de perdrix, ça m'a re-
tourné mon caractère comme une
peau de lapin ; que je suis devenu
un ours, un porcépic, toujours grin-
cheux, moi que je n'aurai pas dit plus
haut que eon nom à une mouche.

M. ie président. - En voilà assez.
Baldehoux. - Rien qu'un mot,

mon jugd ; tenez, j'ai dit à Tourte-
botte, un de mes amis, de venir ; il
est là, dsns le fond, pour vous racon-
la pile que j'y ai donnée.

M. le préident. - C'est inutile.
Baléchou. - Parce qu'il a com-

prie ça.
M. le président. - Asseyez vous.
Baléchoux. - Voilà, nous jouions

aux cartes, ayant tous deux, les pieds
chacun dans une terrine J'eau, à cause

des puees qu'il y avait dans l'établis-
sement

Les rires de l'auditoire couvrent la
parole du prévenu à qui d'ailleurs,
_. le président la retire.

Le Tribunal, après audition du té.
moin condamne le prévenu à six
jours de prison.1-

. Baléchoux. - Encoro ç que le
dois à mes pids ; c'est la quatrième
fois.

M. le président. - Eh bien, tachez
que ce soit la dernière,
. Baléchoux. - Ah I mon juge, ei
vous aviez......

M. le président. - Retirez-vous I
Baléchoux. - Je m'en vas, mon

juge ; tenez, regardez comme je mar-
cie. (TIl sort en boitant.)

Petite scène parisiinne:
Deux passaui,, arrivent d'un pas

rapido un s. ns inverse L-t s 3heurtent
asz rudement.

Celui qui tient 14) his du trottoir:
- latitect done attention, sacre-

bleu !
Uelii qui wet le1 long des maisons
-Fau.'rait-il ù:as que j'entre dans

la mur, p't-être l...
Le premnier, frui.lement, en conti-

nuant 6a ruoiteu
-JO u vous en empêche pas l

Clhez lin m-irchin-1 de bric-à brac.
-- Monsieur désira t il m'acheter

quelque curiosité ? Un caesue du
moyen ge, une îribalte, un éperon
ayant appartnu à Philippe-Augustel

-- Merei.
-Le crane authentique de Riche-

lieu 1
-J'en ai déjà un.

LA CONSOMPTION GUIERIE.

Un vieux nêdeucin retirui, ayant reçu
ultun ml.%ioiiiiinilSiies dsorientales
la for nule uiîi rîn;ele silîllle ut végétal
pour la guérison r luido ut permanente
de la Consompifflotiut ihB ronchite, le Cn-
tarrhe, l'Asthlme et toute les Alrections
des lPcumns et de la Gorgo, et qui guo.
rit radicalemnnt la Delisité Nervea et
toutes les liainulies Nerveuses: après
avoir éprouvé ss remirqualules effets
curatifs dans des milliers île cas, trouve
que c'est son (levoir de lo faire connai-
tre aux malades. Potussé par lo désir de
soulague les soîuirancus dol'humanité
J'enverrai gratis&t ceux qui leatsreat,
cette recette en Allemand. Francais ou
Anglais, avec instructions pour la prépa-
rur et.l'employer. Exlioiiuit par lu postu si
ou adresse avec un tibenlr nommant ce
jornai, W. À. Noyes, 149 Power's Bloch
Riochter. X. Y.-24

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet udo fire uno î usage
grauit de la clbr cciiilture voltniilue
iu Dr Dyeneau suspic onélectriques
attachés pour le souiuigemnc Ilt rapidle et la
guérison lirianente doi dbilita ner-
vense, i peto de lt puisalisance vir ili et
autres dlsordres <du ci goure On garant it
l.n% guerison parraito. ()lnitncotenrunn-im
riscftiuî. li iphlet illuistr avec peines
informations. conditiuns, .e. adresm:
frnuici par letnialle sur ciemande à la
Voitale ut Co., marsiall, lici.

PRIX QAPITAL 07,000
Tickets Ss mnleanent, partiesen

proportion.

Compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Nous certifions par les présentes que nous
survetilions aerangementsfait pour les
tirages mensuels et semni-annuels dc la Com-
pagnie de Loterie de t Elat de la Lousia-
ne, quenous égrons et contrélons person-
ne"ement les tirages nous-mêmes et que le
tout eAt conduit arec hioinletd, francdMa
et bonnefoi pour toits les int iaress; nous
atiorisons a Compagnie Ci se serrir de ce
-crlißilm, arec denitfcc-sinile de nos signa-
ires attachés dais ses anonces.

Comnmissaires.

iceocnrorrc en istis pounr 25 nis pr la rLégisla.
tutr,.m di.. I i ne ictlt etio et t icharit, ave
1in pcitadl tic. $ ,îi itN, euic a itc C ojcutii de-liuis un fous e r-+.rve, i us .de' $c,00.

P'ar un Pto totiulire <-r ntiii. ties m privili's-I
devinrenut partie udo la lpréentrie eonstitution do
l'Etat, ladotccl i, 2 decembre A. D., 1s70.

L ,eiule 1,i voltee i cioiise mr tle Prie-
ple t'euuru citéi.

1.(-4 grr lrn 41 simlem 03on ielu
asiuîsiecillement.

OCCASION SPLENID>E DE .Ga
GNEI IU NIE FORTU2NE. NEUv aE
(c IANJ) TiltAGE ACLAUSE 1, 1,DANS L'ACA
DE.Nl F. DE MUSiQUE, A LA NOUVULL1E
ORLEANS, MAItt LE iEPTEIIDiRE
1S83, iS8ueo TIIRAGl nf1NSUE L.

Prix capital - - $75,000
1oo,ooo illetM ain pliq gainistren ue-

flue. Fractionen cinlquièmes eu proorton.

LISTE DES PRIX

i Prix clai.l d.........$75,000 $75,000
S t. " ,.. . 5,eli e 25,00
S.... .10,lue 10,00

2 Prix de.................0,u41 I12,0u

20.". .................. 'wu 1 Que
t o " ...,............ , 20w

sue ................. 100 30 0
G0 " ................. e0 S6,000

loue .. ...... 2 25,000

paix AiPtoX1M.ATIFS
S rxd'Aputroxin

m
iiollu de750 $~5

S100 4,000
2W 2G 000

g " " sr00 4,e00

1067 prix s'élevant à....................$265,500

Les applications pour prix aux elubs doivent
étre freite. seulmiiient au bureau de la comiaignie,
à la Nouvelle-Orléans.

Pour de ilus amltes informations, éerivez vii-
blemen donnant votre edresse au long.

SDATM DE POMTaI, Mandats d'Ex-
pres, tu changevi stcr New-York dans un lettre
ordiuaire, ]Iill t ic banque uar Expcres (Touta
soIene nau-dessu de $5à un frais) doivent êtro
adressées M. A. DAUPIN,

NOusvelse-Orldaus Lis.

on tem. A. DAUPIIIN,
(07 Nevent Nst, KynNlln'tOnD-. C

Faitce s manials doD D 0os1cayabIts
et airsstz lesletrros enréistrs a
NEWv.uRLl S NATIONAL BiANX,

Neew.OrlenlIN. Isis.

ou
L.OVlIINA N .IONAL StANH,é

e new-Ortlenans, I.n.,
STATE NATIONAL BANK.

New iOrlea.tuEnX.,

New Orienm. Ln.,

LA 8IV OM~M H1Z R
15*. 17 et 191BRUE GOSPORD,
Entre privée, No ms rue Champ de ars,

Vient d'titré omylôitonuent romise à neuf. ou y
trouvera tout le nnfort diNtrable aaptemenuts
spacieux et élgamento munblous.

M-"LUNCH A TOUTE HEURE 'M
Le LIQIUlS, cIGA1tod, atc., oite., ontde

prsumier choix.D. plui.. UNE ORAN I l SALLE Peur dinar
o aeeumble, eti nila disposeition dupublie.

JOS. JLEO
42-Il. O irant.

Propriétés à vendre
lîcoli, Returm .'t. Snn insdtou-

flijoute.rk, .nriie ,iu

LT.. pe.rsonnre rpi u1Air.n2 nhltr on sqendro
nucun i om rc i u.uas i.-. l4 ms ci-dueults trosivo-rnut ti! lIur avanltag.u .n r lraant pmr lette ou
personnellmentauitut ta let,

C. DEiARkTEAU
-AGENT ET COMPTABLE-

10OS

RUE NOTIr2-DAME

Ca edei de iIay tmi de Lrgulleml

Elm-Wood Grove
[LONGU P EINT lE]

Le, slentlicle % va lr .Nr.\v E, mi un
autre valliar irera h., -r i dio. idien ci ie tîna
le permet et jud'lin.i avicia ruire, du quai .lac-
ni-cartier tout li.à Journ &là I 1 seL'caie 1 l.

m. et àA 2 p. . Jtet.mr -i 4 hccres
Le diiimaicic: 1, '- l :icuir.>. netlouir S à

et a hieires.
Prix du pa ilei, iler et reioItr:1 irIets tenfants

avec leurs parenour, 5 ets, c.cc.î.,.ctctti joctr.c

quit Rerolit rrvi.c' 10cgr i 1 itlles-11 t uil
aeront annoný4s alaste les jolirna;lix.

t'pas iervis clhaudsu , En-Wood orove aux
prix de la ville. cA. I.OURDON

LOUIS LARIV
Marchand de Poiss

et endii.t

ÏÀMEHu B 01Z
Toutes sortes de?

et salés.
Importations quotidiennes

ciales pour COMMUNAUTES,.
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
gFÎ" Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

A-VIS AUX MERES
si Votre sommeil est trouiblé la nuit par ler,

pleurs et les cris d'Un enfant qui sotfre de sa
dentition, hatez-vous de vous proc'rer une bou-taille diu Sirop calmant de Mme Winslow poura dentition dés enfants. Son efficacité est sans
égaie, t votre petit malade sera soulagé Immé-
diate:nent.

A t2 coniance. 6 meres. ce remède est Infail-
libli Il cuéritia dyssenterie dt la diarrhée, récu-.
lair. l%.esom-se et le intestins, fart disp.raitre
les coiiq.'es. nu1nucit les hn.i.curs. réduit les la-
plammations, et dnne une énergie nouvelle à tout
le evsteme en général.

" Le Sro caant ditl Mme Winelou pnur la
dentition de, -faOcn" est agréable au toôt et
elt préearé d'aprèc la presr.iption d'une des plus
Rrantes célh atés médicat's parmi les femmes
des Etats-Unie.--li eu nvte chez tous les
phasrmaicinsdans le monde entier. Prix e cts.
la bouteille.

NouvZLu 1'TÉRESSANrL AUX M.NAG*RRS. INvENTION UTIU.

4IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.

Un Sofa Elegant
Comme Sofa. Comme Lit.

L N'a ni piecf ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- Z
9 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, .o

possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable.

Le sofat-&U Hoper estun lit complet, combinant .n matelas en cri%,avec un matelas de 4"8a,
âGo reusnrts.

1, sofa-..it Koer est un sofa de salon, en noyer noir'solide, élégant et moelieux.
LEý SOFA-LIT HIOVER r.ut ndispensabte dans toute maison n6 une chambre d'étrangers fait dé-

faut' en cinq minutes on peut more' un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. a
- aS0  LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seuie

; ' pièce. A l'aine de ce meuble elle i possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de

déménager les U.s encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires s démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne ni désire achete un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant. et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la %vraison.

Prix de So a $75. Conditions ailes et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;


